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Le territo Lac Mégantic fut OUT * s 
1850 par dt geux colons venant ( is 
ou de Dundee, bcosse. Ceux-ci avaient a,arsord 
cherché un pied-à-terre autour de Sht e. 
Puis, peu à peu, ils pénétrèrent à l'inté 3s 
forêts immenses, qui s'étendaient au-delà de 
Cookshire et de Bury. C'est ainsi qu'ils jetèrent 
les premiers établissements dans Wliitton. Un 
chemin fut d'abord tracé par le Drum-a-Vack. 
Ce nom importé d'Ecosse et dont le sens est: "De 
l'un et de l'autre côté de la colline", désignait les 
premiers défrichements faits sur l'ancien chemin 
de Lac Mégantic à Springhill, plus précisément 
sur les propriétés de Messieurs Joseph Busques et 
Henry Turc 

Dans son volume: La Colonisation du Bas- 
Canada, Drapeau estime à 47 le nombre des fa- 



milles écossaises établies dans Whitton en 1860. 
La population totale était alors de 309 âmes et 
il y avait déjà 508 âcres défriché - avaient 
produit pour cette année 1860 plus O minots 
de grains et 5836 minots de patates ou navets et  
120 tonnes c 
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Les premiers résidants du urum-a-Vack furent 
Angus McRae, Mi Rory McLeod, John 
Murray. L'un d'e in Boston McDonald, 
s'était rapproché davantage du Lac Mégantic 
en s'érigeant une petite habitatic coin des 
routes de Piopolis et de Springi- où nous 
voyons encore un cimetière. Vers ce mëme temps 
s'organisait une compagnie pour prendre le pois- 
son au Lac Mégantic et le transporter frais à 
Bostc ie bonne maison fut cons à 
Sand et John Boston McDonald s' i- 

portanb, u ~ v i n t  l'homme de confiance de lrt corn- 

pagni ; le bur ury et  le grand 
agenl ~onsieui y. La compa- 
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tinct.es. Le premier maire de Whitton fut Nor- 
man McDonald. Dans la suite Whitton se sub- 
divisera encore en deux municipalités: Whitton- 
nord, qui est devenu Sainte-Cécile de Frontenac, 
et Whitton-sud qui est demeuré Springhill. Mé- 
gantic fera partie de Whitton-sud jusqu'en 1885, 
date de la formation de son premier Conseil. 

L'histoire de Lac Mégantic d S 1885, 
pour ce qui regarde la rive nord c iaudière, 
se retrouve donc dans les développements de Whit- 
ton. De point de vue civil, Méga 3- 

te, un coin de Whitton-sud qui 1 u 
de temps beaucoup d'essor, grâce aux eaux a u  lac, 
et qui, enfant précoce, aurait dévoré sa mère si 
celle-ci n'avait eu la prudence de s'en séparer. 
Du point de vue religieux, Mégantic est une fi- 
liale de Piopolis. En effet, ce fut le 21 avril 1870, 
que les zouaves Martel, Leclerc, Moreau, Blan- 
chard, Fortier, Penny et Blaire vinrent jeter les 
fondations de cette ville du Pape, comme ils la 
dénommèrent. Le nom était grand et plein de 
souvenirs, mais le site mal choisi, surtout pour 
l'établissement d'une ville. Vers ce temps on ne 
faisait qu'entrevoir toute forces obtenues 
par le rétréc i t  des ( i leur rétention, 
forces né ce^--- -- au développernent industriel, 
car probablement Piopolis aurait été fixé là où est 
aujourd'hui Mégantic. L'abbé Alphonse Séguin 
accompagnait ces fondateurs de Piopolis en 1870. 
Ses successeurs furent messieurs Pierre Champa- 
gne et Joseph Aubin. Ce dernier fut plus tard 
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e) Que l'érection d'une chapelle en l'endroit 
ci-haut mentionné serait très propre St attirer de 
nouveaux colons, car il y a ici un grand nombre 
de belles terres vendre et qui seraient tout de 
suite achetées par des Canadiens s'il y avait une 
mission; 

f) Que vos requérants sont prêts à commencer 
la construction d'une chapelle sur le site désigné 
par Votre Grandeur; 

g) Que dans l'opinion de vos requérants le 
lieu le plus convenable serait la ferme de G. D. 
Morin oh se t.errninent les dits quatre chemins et 
oa sera le bureau de poste. 

La requête est datée du 13 septembre 1875 et 
porte les trente-quatre signatures suivantes: 
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Raynaud Jean. 
Antoine Résida. 
Jele Résida. 
Jean Gary. 
Joseph Gi 
Eugène f 
François Pournie 
Chiquet François 

I 

Chapelain Françc--. 
J. D. Morin. 
E. Boulay. 
Louis Danze. 
Joseph Danze. 
Joseph Gillet. 

Girard Léopold. 
Girard Joseph. 
Pierre Cheroy. 
Lussier Michel. 
Bernard Boniface. 
Louis Therrien. 
A. Lamontagne. 
L. Lamontagne. 
N. Lamontagne. 
J. Beaulé. 
P. Roy. 
B. Bergeron. 
C. Saussereau. 
E. X. Pomerleau. 



J.-B. Goulette. 
Ferdinand Turcotte. 
J o s e ~ h  Thivierne. 
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La requête est datée du 30 juin 1876 et porte 
un plus grand nombre de signatures: 

Ferdinand Turcotte. 
E. Boulay. 
Joseph Gardepie. 
F. Fournier. 
F. Giguet. 
F. Chapelain. 
Louis Therrien. 
A. Wholhuter. 
Louis Gillet. 
Joseph Gillet. 
Louis Danze. 
Eugène Danze. 
Joseph Danze. 
Lussier Michel. 
Jean Gary. 
Thomas Bolduc. 
Pierre Lapointe. 
H. Roy. 
A. Parent. 
Joseph Roy. 

J. Roy. 
R. Poulin. 
N. Roy. 
Azarie Chaput. 
Auguste Turcotte. 
Narcisse Lamontagne. 
Alphonse Grenier. 
Ferdinand Gosselin. 
Louis Lamontagne. 
Alphonse Lam~nt~agne. 
Napoléon Beaulé. 
Alphonse Beaulé. 
Joseph Beaulé. 
Narcisse Parent. 
O. Parent. 
David Roy. 
Magloire Lapointe. 
B. Bergeron. 
O. Bernard. 
E. Parent. 

Cette deuxième requête fut prise en considéra- 
tion par Mgr 1'Evêque de Sherbrooke; mais trois 
années s'écouleront encore avant qu'un premier 
acte officiel ne soit posé. 

L'année suivante, 1877, un bureau de poste est 
ouvert sur la propriét6 de M. J. D. Morin. Il 
porte le nom de Montignac. Mais M. Morin 





M. J. E. E. CHOQUETTE, 
deuxiFme curé. 





Les Développements 



il est intéressant d'en connaître les origines. 11 
faut savoir qu'à cette époque la Société de Coloni- 
sation de St-Hyacinthe, dont M. J. A. Chicoyne 
était le grand promoteur, attirait les Canadiens 
rapatriés vers les régions nouvelles. Le même 
travail s'opérait aussi dans d'autres milieux, mê- 
me étrangers. Or, dans un voyage fait en France, 
durant l'année 1880, M. Chicoyne rencontra 
dans un café de Paris un certain M. Molat, avocat 
de Nantes. Celui-ci comprit les projets de M. 
Chicoyne et promit d'en causer au R. P. Eugène 
Marie Peigné, missionnaire de l'Immaculée-Con- 
ception, chanoine honoraire de Belley et de Nan- 
tes. Au cours d'un pèlerinage fait à Lourdes, en 
compagnie du R. P. Peigné, M. Chicoyne exposa 
son projet sur toutes ses faces et  ne manqua pas 
de toucher la corde patriotique comme il savait 
le faire à l'occasion. Il s'agissait pour les Cana- 
diens-français d'ouvrir ces terres à la colonisation 
et de s'y établir là, oh des Anglais avaient d6jà 
de hautes prétentions pour le commerce du bois. 
L'abbé Peigné possédait des biens de famille sans 
qu'il en soit de sa faute puisqu'il les tenait de son 
père fortunx --rchand de grains à Nantes. 
De retour ( rdcs, il consentit à avancer les 
fonds nécesi la réalisation des projets. Un 
bureau fut constitué sous le nom de Compagnie 
Nantaise, a mmc directeurs M. Molat, le 
notaire Poril~~lier et Adolphe Bécigneul, aussi 
notaire de Nantes. Les opérations commencè- 
rent à Woburn dés le retour de M. Chicoyne. En 





L'EGLISE ACTUELLE. 



1881, la compagnie bâtit un mc-1;- OU centre 
même du village de Mégantic. Lf s étaient 
tels que l'inquiétude s'empara des uri-wteurs en 
France. Ils envoyèrent des commissa,ires enquê- 
teurs. M. Peigné continuait toujours à fournir 
les fonds jusqu'à concurrence d'une somme ap- 
proximative de $60,000.00. Mais un matin on 
décida que c'était fini. La Compa.gnie Nantaise 
fut mise en liquidation et  le moulin de Lac hfé- 
gantic fut acquis par M. Dudley, marchand de 
bois de Portland, qui continua à le développer 
pendant quelques années. 
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L'année 1893 voit la naissance d'une industrie 
nouvelle qui prendra des proportions cc ,- 

bles pour se maintenir jusqu'à nos jours t 
la Compagnie de Pulpe  d u  Lac  Mégantac. &lie 
obtint, de la législature de Québec certains pou- 
voirs d'action en date du 27 février 1893. Nous 
relevons dans les statuts les noms des premiers 
directeurs-actionnaires: Bernard IV. ~ a r r e n ,  War- 
ren P. Dustin. FTJilliam D. Russell. Enïico M. 
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Lamon de Wriir;r;on. Ce fair; esr; accompli en 1885. 
C'est le 26 janvier de cette année que siège pour la 
première fois le Conseil du Village de Mégantic. 
Le lieutenant-colonel M. B. Macaulay a été 
choisi comme maire et  les conseillers sont: MM. 
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197 d'autres nationalités. Une banque, la People's 
Bank, d'Halifax, vient d'ouvrir une succursale 
et  la station de Mégantic devient un point de 
jonction avec les convois du Québec Central, en 
l'année 1895. 

Nous passons maintenant aux développements 
religieux. Prenant en considération les deux re- 
quêtes reçues, Sa Grandeur Mgr Racine avait 
fait en juin 1879 le choix d'un site pour la future 
chapelle. Ce site était le terrain donné gratui- 
tement par Mme Hall dans le village d'Agnès. 
La construction ne se fit pas immédiatement. 
Entre-temps les esprits s'agitèrent et  un bon 
groupe proposait une construction sur le terrain 
Alexander Gunn, dans le village de Mégantic. 
Les habitants des deux rives viennent donc en 
opposition pour la construction de la chapelle. 
Sa Grandeur envoie trois délégués qui étudieront 
les faits sur place. Ce sont MM. les curés J. B. 
A. Cousineau, de Piopolis et P. Brassard, de Saint- 
Romain, et M. l'abbé J. H. Roy, du séminaire de 
Sherb Ceux-ci confirment le choix de Mon- 
seigne r les motifs suivants: a) Mme Hall 
donne tement un terrain de 300 par 1400 
pieds et  un lopin de 100 par 130; M. Gunn veut 
vendre six âcres. b) Les deux sites proposés sont à 
égale distance du centre qui est la station. c) Mme 
Hall parle de ne scierie sur ses propriétés et  
alors il faut Ire à voir une partie de Mé- . 

gantic passer dans Agnès. d) Enfin, il n'y a pas 
de défriché sur le terrain Gunn et les moulins qu'on 
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deux années, 111. l:ousineau, curé de Piopolis des- 
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dépendances et le transport de la chapelle actuelle 
au nouveau site qui sera choisi. Quel était ce 
nouveau site? Toujours le terrain Gunn. Sa 
Grandeur prolonge le plus court délai et lorsqu'en 
1890 on lui demande l'autorisation de tenir un 
bazar, elle spécifie que les recettes-$895.00- 
devront être allouées partie à la réparation de la 
chapelle d'Agnès et partie à l'acquisition d'un 
nouveau terrain. Le temps s'écoule. Enfin, le 
22 avril 1895, M. Cousineau est autorisé à ache- 
ter au nom de la Corporation Episcopale un 
certain nombre de lots en haut de l'Avenue des 
Erables et  sur la Première Avenue. Le même 
jour, au nom de la Corporation Episcopale, il 
revend à la commission scolaire quelques-uns 
de ces lots. Le sort en est jeté. La future église 
s'élèvera donc dans le village de Mégantic là où se 
trouve l'acadomie du Sacré-Cœur. Les résidants 
d'Agnès sont battus dans leurs prétentions et 
ceux de Mégantic jubilent, achètent les lots envi- 
ronnants le terrain de l'église. Nous verrons 
plus tard ce qu'il adviendra de cette première 
décision. 

Dans toute paroisse la cause de l'éducation est 
très importante et entrafne de lourdes charges 
aux propriétaires. A Lac Mégantic on n'avait 
pas attendu la venue d'un curé résidant pour for- 
mer une commission scolaire puisque celle-ci exis- 
tait en 1883 avec M. Tél. Lemay comme prési- 
dent et M. Ferd. Legendre comme secrétaire. 
Une école ne tarda pas à s'élever dans Agnès et au 



relativement jeune, il n'a pu donner toute sa va- 
leur. Ses funérailles eurent lieu dans la chapelle 
d'Agnès, présidées par Mgr LaRocque, qui fit 
aussi l'oraison funèbre. Sa dépouille inhumée 
dans la crypte de la chapelle fut transportée le 
30 septembre 1903 au terrain du nouveau cime- 
tière. C'est là au'il repose avec ceux qui l'ont 
aimé, 
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Les Progrès 



des eaux et augmenter ainsi le pouvoir de la ma- 
nufacture. Ces désirs sont réalisés peu à peu. 

En l'année 1900 fut bâtie la Lake Megantik Fur- 
niture Co., dont les principaux actionnaires étaient 
M. B. Macaulay, A. B. Gendreau, H. Van. Cette 
manufacture occupait un vaste terrain au nord 
de la ville. Elle avait des proportions considérai- 
bles et  un outillage complet pour la fabrication 
des meubles de goQt. C'est chez elle que furent 
fabriqués les bancs du soubassement, transportés 
maintenant dans l'église actuelle. La Lake Me- 
gantik Furniture Co. fut incendiée en 1915. 

Vers ce même temps le nord possédait aussi 
une scierie importante, propriété de M. Tél. 
Lemay. Comme beaucoup d'autres, celle-ci fut  
incendiée après quelques années dJop6ration. 

Plus au sud et près de la ligne du chemin de fer, 
M. Elzéar Dion construisait en 1907 une scierie 
modèle. Cette construction fut élevée avec le 
bois et les materiaux provenant de la chapelle 
d'Agnès. 
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Mfg. Co. avait un petit étabhsement de 30x40 et  
tout à c6té de la Ferronnerie Mercier. S'adon- 
nant d'abord exclusivement à la fabrication des 
manches à balai, dans les années 1915 et suivan- 
tes, on y ajoutera des lignes nouvelles telles que 
épingles à linge et boîtes à fromage ou à beurre. 

Devant ces entreprises d'ordre privé il fallait 
absolument songer à une organisation générale 
répondant aux besoins de toute la population. 
C'est alors qu'on verra naître un aqueduc e t  un 
pouvoir électrique. En l'année 1895, James Pat- 
ton tenta la construction d'un aqueduc alimenté 
à des sources du llième rang de Whitton. M. A. B. 
Gendreau fait l'acquisition de ces premiers maté- 
riaux, y en ajoute au point qu'en très peu de 
temps il est en 6tat de fournir l'eau dans les deux 
villages de Mégantic et d'Agnès. Le tout fut 
revendu à la ville en 1910. Le premier courant 
électrique à passer dans la ville est dd à l'ingénio- 
sité de M. le curé Choquette. Celui-ci trouva 
moyen de créer au bord du lac une installation 
assez puissante pour fournir la lumière à t ~ u t e  la 
population. Ce pouvoir fut acquis par la ville 
en 1918. 

La People's Bank, établie en 1895, devient la 
Banque de Montréal en 1905 et persiste ainsi jus- 
qu'à nos jours. En 1904, la Eastern Townships 
Bank ouvre ses portes à Mégantic. C'est, depuis 
1912, la Bangue de Commerce, dont M. G. Mc- 



Kenzie Th ompson 1 fut le gérant pendant vingt- 

printemps suivant et le 7 septembre 1900 il y a 
bénédiction de la pierre angulaire. Un mois 
après, Boileau et Frères se trouvent dans l'obliga- 
tion de résilier leur contrat. Goulet et. Moisan 
se chargent de l'achèvement quant à l'intérieur; 
la couverture est confiée à Jos. Huette. Le 24 
février 1901, Mgr Chalifoux vint fa ire l'ouver- 
ture solennelle du soubassement. 

L'érection canonique de la paroisse se fit au 
30 janvier 1903 et l'érection civile au 15 juin de la 
même année. Le 25 août suivant, les francs- 
tenanciers élisent leur premier corps de mar- 
guilliers composé de MM. A. B. Gendreau, P. 
Villeneuve et Joseph Roy. Le 8 mars 1904, la 
Corporation Episcopale cède le tout, terrain, 
constructions, à la paroisse de Sainte-Agnès de Lac 
Mégantic. Ce jour-là, par devant notaire J. N. 
Thibodeau, M. le curé Choquette du lancer un 
soupir de satisfaction. 

E t  pourtant, il restait encore beaucoup d'autres 
questions pendantes. La première à régler fut 
celle d'un cimetière. On en avait déjh un dans 
Agnès. Mais tous les édifices religieux étant 
transportés au village de Mégantic, il fallait aussi 
y transporter le cimetière. Un corps de syndics 
achète un terrain & cette fin en 1901. Les morts 
du vieux cimetiére v son t,ransnort6s et, en 1904 
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d'ornements. On y ajoute un orgue, en 1908, au 
coGt de $928.73. Mais on ne saurait demeurer 
indéfiniment dans un soubassement. En 1910 
s'agite la question de construire l'église sur le sou- 
bassement. En janvier 1911, les fabriciens choi- 
sissent un corps de syndics composé de MM. Eus. 
Huard, président, Alphonse Cauchon et Nap. 

' Brulotte. Les secrétaires seront MM. J. N. 
Thibodeau et J. A. Lambert. Les architectes 
Godin et Audet sont chargés de faire un plan de 
style roman. On accepte ce plan; mais on revient 
bientôt sur cette première décision. Un second 
plan est fait. C'est un style gothique avec hauts 
clochers et  tourelles, à l'intérieur des bas-côtés, 
un seul jubE et sacristie au sous-sol. Ce nou- 
veau plan exigera quelques travaux de solidifica- 
tion aux bases déjà existantes. Tout de même 
on n'liésite pas à donner le contrat à M. Damase 
Vaillancourt pour la somme totale de $79,500.00. 
La peinture à l'intérieur sera confiée aux frères 
Girard pour la somme de $800.00. Les travaux 
sont exécutés assez lentement et pendant cette 
construction les offices religieux se donnent dans 
un soubassement temporaire construit en avant 
de l'église. Enfin, le grand jour va bientôt son- 
ner et la bénédiction solennelle de l'église et des 
cloches sera faite par le délégué apostolique, Mgr 
Stagni, le 9 octobre 1913. Ce fut une démons- 
tration inoubliable. Mgr Bruneau, évêque de 
Nicolet, chanta la messe. Mgr LaRocque ac- 
compagnait le délégué. 4 u  prône, M. le curé 



présenta les iages de ses paroissiens aux- 
quels Son E ;e répondit de bonne grilce et  
en français. rmon fut donné par M. l'abbé 
P. J. A. Lc du séminaire Saint-Charles. 
On admira 1; 6 et la grandeur de la nouvelle 
église, la splenuiue verrière de l'abside et le caril- 
lon ( hes. 
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La quatrieme, don de M. Eusèbe Huard, pèse 
1080 livres, le La et se nomme Eusèbe- 
Elmire. 

donne 

La cinquième, enfin, don de M. le curé Cho- 
quette, pèse 468 livres, donne le Re et  s'appelle 
Joseph-Eugène-Edouard. 
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belle valeur: ainsi la verrière de l'abside, $3000.00, 
. don de M. le curé; le maître-rtiitel, $1000.00, don 

de la Compagnie de Pulpe; un cadran au clocher, 
$1000.00, don de M. le curé; la chaire de vérité, 
$700.00, don des employés de chemin de fer; la 
table de communion, $550.00, don des Artisans 
Canadiens-Français et  du Tiers-Ordre; la lampe 
du sanctuaire, $120.00, don des jeunes gens; qua- 
tre anges portant cnndélâbres, $200.00, don de 
Mme E. Durand; le chemin de la croix, $350.00, 
don de plusieurs citoyens, etc. 

Au début des const.riictions, la dette de la Fa- 
brique s'blève à la somme de $12,455.00. L'église 
6tant terminée, cette dette e ~ t  remontée à $83,- 
597.50. M. le curé achève son ceuvre en ornant 
convenahlernent le nouvel édifice et en revendant 
les choses du passé, la chapelle d'Agnès à M. 
Valentin Michaud, pour la somme de $1200.00; 
le vieux cimetière pour $200.00. A la mort de M. 
Choquette, la dette de M6gantic était de $75,- 
953.75. Voici la liste des marguilliers qui avaient 
aidé R . .  le curé dans l'accomplissement de tous ces 
travaux exé~ut~és de 1905 à 1917: MM. J. N. 
Thibodeau, Aug. Duquette, Jos. Blais, Dr. J. A. 
Milette, William Beaupré, Nap. Brulotte, Eus. 
Huard, L. Lamontagne, Jacques Girard, Arsène 
Lavoie, Amédée Lambert, Wilfrid Leinay, Elzéar 
Philippon, Joseph Marceau, Elzéar Dion, Nap. 
Grondin et  Arsène Lavoie. 

Un mot des progr&s scolaires. A la mort de 



1881, à Saint-Romuald, Farnham ; de vicaire B la ca- 
thédrale de Sherbrooke, il fut promu à la cure de 
Saint-Thomas de Compton et passa ensuite à 
Sainte-Agnès de Lac Mégantic. Homme d'une 
forte taille, au verbe retentissant, souverainement. 
maître de lui-même, il savait faire face à n'im- 
porte quelle circonstance. Au cours de sa cam- 
pagne de tempérance il s'aventiirait sans crainte 
dans des milieux de buveurs et de sa canne d'e fer 
renversait lampes et tables et vidait ILL place en 
quelques secondes. Parfois distant il savait tout 
de même se récréer et amuser ses confrères; versé 
dans les sciences et surtout la mécanique, il joua 
plus d'un tour à ses amis dans des inventions de 
son cru où l'électricité et la photographie y étaient 
pour une bo rtie. Dire que son souvenir 
est encore vi e serait trop peu. Mégantic 
demeurera longtemps plein du nom de M. Cho- 
quette. Pour l'aider au ministère paroissial, il 
eut successivement comme vicaires: Messieurs 
les abbés L. A. O. Huard, F. N. Rousseau, H. E. 
Fraser, J. E. Raymond, H. Beaudry, J. Boucher, 
J. A. Lemay, J. A. Robidas, Edg. Parent et Geo. 
Lussier . 
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CHAPITRE IX 

INDUSTRIES RECENTES 

SOMMAIRE: - De 1918 1928 - Lake Megantik Manufacturing 
- Brulotte Frères & Fils -Vallie & Vallée - Pouvoir élec- 
trique - M. Bernier troisième curé - Restauration d e  
l'église - Orgue neuf - Cimetière - Biographie de  M. le 
curé Bernier. 

Dans la décade qui couvre les années 1918 à 
1928, nous assistons au développement des indus- 
tries anciennes et à la naissance de quelques nou- 
velles. 

La Compagnie de Pulpe poursuit toujours ses 
opérations avec la construction de quelques bou- 
tiques attenantes à ses moulins. 

La Lake Megantik Broom prend un essor consi- 
dérable. Changeant sa raison sociale en 1912, 
elle devient la Lalce Megantik Manufacturing et 
ajoute immédiatement à ses premières construc- 
tions une scierie considérable où l'on découpe 
toutes espèces de bois de commerce. En 1924, 
la compagnie s'organise sur le lac pour le trans- 
port des billots par bateaux ou pour la retention 
de ces billots par digues. 



J. N. Bernier. Le poste de Lac Mégantic était 
enviable. Les constructions étaient terminées 
depuis cinq ans. Une organisation était faite 
en vue du paiement de la dette. Toutefois il ne 
faut pas croire que le nouveau curé n'avait qu'à 
se croiser les bras. Avec une population qui al- 
lait atteindre quatre mille âmes bientôt, le minis- 
tère est parfois accablant, le bureau est achalandé 
à certaines heures du jour. De plus, il se présen- 
te toujours quelques questions imprévues. La 
première qui attira l'attention du nouveau curé 
fut le règlement de la succession du curé défunt. 
Celui-ci avait fait à la fabrique un legs en vue de 
pourvoir l'église d'un deuil très convenable. D'au- 
tres legs avaient été faits en d'autres milieux et 
il arriva aue les fonds ne furent pas assez consi- 
déra ur acquitter le tout. Il fallut compo- 
ser I éritiers légaux; ceci occasionna certai- 
nes dithcultés que le nouveau curé parvint A régler 
non sans peine et après des assemblées fort mou- 
vementdes. 

Au milieu d'une population partiellement ou- 
vrière il convenait de développer le culte au Sacré- 
Cœur. Aussi en 1921, sur la terrasse de l'église, 
une statue se dresse. C'est le Maître Divin qui 
tend les bras en disant: "Vous tous qui souffrez 
venez à moi et je vous guérirai". 
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M. J. N. BERNIER. 
troisieme curé. 





En l'année 1926, on s'attaque à des travaux 
plus considérables, portique en béton, piazza, 
réparation à la toiture, restauration de la voQte 
et de tout l'intérieur, achat d'un orgue au mon- 
tant de $10,000.00 et  placé dans un deuxième 
jubé, acquisition de no~veaux lustres. Le tout 
a considérablement élevé la dette. Celle-ci est 
consolidée pour le monliant de $110,000.00. 

Les marguilliers qui aidèrent M. le curé Bernier 
dans l'exécution de tous ces travaux furent: MM. 
J. D. Réné, Cy. Fortier, Gédéon Lessard, E. Le- 
gendre, Cy. Roy, Alp. Gagnon, D. L. Lippé, J. 
Z. Roy, Jos. Grondin, Art. Vallée, Alp. Cauchon, 
Eug. Huard et  Théo. Tirrmelle. 

Nous nous reprocherims de ne pas mentionner 
une œuvre importante accomplie sous la direction 
de M. Bernier et dû au zitle de M. le vicaire R. Poi- 
tras. Je veux parler de! la restauration du cime- 
tière qui a cofité plus d9 $2,000.00. Magnifique- 
ment situé, le cimetièrt: s'enrichit d'un calvaire, 
d'un chemin de la croirr, et s'embellit de fleurs, 
semées au milieu de carrés de verdure. 

Au couvent Sœur Saint-Louis d'Anjou est su- 
périeure et à l'occasion de ses noces d'argent la 
chapelle s'enrichit d'un ornement en drap d'or. 

A l'académie on a fait disparaftre en 1924 le pen- 
sionnat qui avait été oulrert dix ans plus tôt. Les 
directeurs de la maison furent durant ces années 
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CHAPITRE X 

AUJOUEtDJ13UI ET DEMAIN 

SOMMAIRE: - Las industries actuelles - La Société de Fabri- 
cation da Beurre de LIC Mégantic -Cam du C. P. R. - 
Quai au lac - Bureau tien agronomes - Unité Sanitairedu 
comté de Frontenac - M. J. A. Bonin curé actuel - Syrtè- 
me de chauffage et réprrations au preabytère. 

Nous sommes maintenant à date et nous vou- 
drions compléter l'énumération déjà commencée 
dans le chapitre précmédent, en mettant sous les 
yeux du lecteur les industries de l'heure et en ti- 
rant un coin du voile qui cache l'avenir. 

E t  du point de vue matériel d'abord, la Compa- 
gnie de Pulpe poursuit sa marche avec quelques 
ralentissements peut-être, mais. maintenant tou- 
jours une centaine d'cuvriers à son emploi. 

La Lake Megantik Manufacturing ne connaît 
point de repos. Son unique propriétaire, M. Phi- 
bert Cliche, est un in de ressources 
et qui ne cesse d'ajc vitées premières. 
Des moulins ont étk titiuaiauits dans les localités en- 
vironnantes ou la connpagnie possède déjà des li- 

rie1 ple 
ses acti. 
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mites à bois. A Mégantic même cette manufac- 
ture emploie une centaine d'ouvriers. 

La manufacture Vallée, qui est passée aux mains 
de M. Ernest Valée, son frère Arthur étant dé- 
cédé accidentellement, donne son plein rendement 
avec un groupe de ving-cinq ouvriers. 

La manufacture Brassard est actuellement di- 
rigée par M. Brassard fils, le père étant mort lui 

. aussi après plusieurs années d'un labeur ardu. 
Une quinzaine d'ouvriers y .  trouvent un travail 
régulier. 

Une entreprise qu'il est important de mention- 
ner ici, parce qu'elle a aujourd'hui son plein épa- 
nouissement, est la beurrerie du Lac Mégantic. 
Celle-ci fut organisée en 1908 avec MM. D. Choui- 
nard, J. Dubuc et Jos. Roy, comme co-proprié- 
taires. Passée aux mains de M. A. B. Gendreau, 
en 1912, elle devint en 1918 la Société de Fabrica- 
tion de Beurre du Lac Mégantic: syndicat fort bien 
organisé avec M. Albert Choquette comme gérant. 
La Société s'est d'abord assuré un succès chez elle 
et pousse maintenant ses ophrations dans les pa- 
roisses environnantes. Elle compte à l'heure 
actuelle 95 sociétaires et  son chiffre d'affaires pour 
1930 est de $100,000.00. 

Parmi les améliorations récentes d'ordre général, 
il convient de mentionner la reconstruction de la 
gare du C. P. R., sur un plan moderne, avec kios- 
que pour journaux et restaurant pour voyageurs; 



L'HGtel-de-Ville, ancien magasin de la Compa- 
gnie Nantaise, a Bté réparé de rnsnihre à recevoir 
au premier plancher le Bureau d'Enregistrement 
et au sous-sol les cachots de la prison. 

Grlice aus octrois multiples obtenus du gou- 
vernement fédéral par M. J. E. Letellier, député 
de Compton à Ottaw~,, le quai sur le lac a été pro- 
tégé par un mur de béton, des boites postales ont 
été fixées dans différents quartiers de la ville, avecr 
un courrier pour y relever la malle, le Bureau de 
Poste lui-même a subi une réparationye $1,300.00. 

Depuis quelques armées Lac Mégantic possède 
un Bureau d'Agrononies dont M. F. Pothier est 
le chef. C'est sous la direction de ce bureau que 
des cours abrégés d'agriculture sont donnés durant 
l'hiver aux vieux et jeunes cultivateurs, amis du 
progrès dans la régiori. 

it sous 
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En l'année 1930, la ville de Mégantic a acquis 
l'Unité Sanitaire du comté de Frontenac, dont le 
persc la direction de M. le docteur 
G. A 

GrAce à dc rs dits de chbmage, des travaux 
ont été réce faits a toirs, & l'acque- 
duc et au üysberrit! d7éclalrage. Le maire L. P. 
Cliche, avocat, carestie plusieurs projets dont le 
plus ample développement du pouvoir électrique 
en vue d'amener des industries nouvelles à s'éta- 
blir en l'endroit, dont la construction d'un Hôtel- 



de-Ville avec Palais de Justice, advenant la créa- 
tion d'un district judiciaire dans la région. 

Un journal, 1'Echo de Frontenac, frère cadet de 
la Paix et du Travailleur, publications qui eurent 
une certaine vogue autrefois, avec M. Patrice 
Blais comme rédacteur, porte au loin l'écho des 
activités locales. Cet hebdomadaire, dont M. 
M. W. Stébenne est le directeur-gérant, à ses 
presses à Mégantic même. 

Dans le domaine religieux, la situation s'est 
raffermie depuis deux ans. M. le curé Bernier 
étant mort en mars 1929, après une longue mala- 
die, le nouveau et curé actuel vint prendre charge 
de la paroisse le 23 mai de la même année. Né 
à Island Brook, comté de Compton, le 31 mars 
1877, l'abbé Joseph-Arthur Bonin fit ses études 
classiques et  théologiques au séminaire Saint- 
Charles-Borromée de Sherbrooke et  fut ordonné 
prêtre par Mgr LaRocque le 13 avril 1903. Di- 
recteur des élèves au séminaire pendant six années, 
il devint en 1909 curé-fondateur de Saint-Jacques- 
le-Majeur, comté de Wolfe. Puis après un se- 
cond stage dans l'enseignement au séminaire dio- 
césain, il fut nommé en 1917 curé de Saint-Marc 
de Coaticook, où il termina l'église et  organisa la 
nouvelle paroisse récemment détachée de Saint- 
Edmond. Promu à la cure de Sainte-Agnès, il 
achève les travaux commencés sous son pr6dé- 
cesseur, en pourvoyant l'église et  le presbytère 
d'un nouveau système de chauffage "Fess" ou à 
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l'huile, en rendant ble le troisième étage du 
presbytère laissé t de grenier jusqu'à ce 
jour, en créant une: jruu~t! de sûreté, et  en renou- 
velant planchers, ires et tapisseries. Le 
coût de ces trav élevèrent à $11,841.75. 
Tout de même, au premier janvier 1931, la dette 
de la Fabrique était réduite à la somme de $103,- 
666.24. 
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Depuis, l'église s'est enrichie d'une statue de 
Sainte-Thérèse de l'Enfant-Jésus, valeur de $100., 
don de Mm r, et d'u ix, 
même valei me E. un 
Chemin de la Groix, fabriqué chez Barsetti & Cie., 
de Québec, ;énéreux donateurs sont 
chacun pou MM. E. Paré fils, Ant. 
Couture, Victor Lachance, Dame E. Talbot, L.-P. 
Cliche, Léon Leblanc, Alp. Gagnon, Oné. Bru- 
lotte, Herm. Paradis, J. Beaudry, Eug. Baron, 
L. L. Mercure, Danie C. Charbonneau et Phil. 
Cliche. 

Actuellement M. le curé Bonin caresse le projet 
de construire un Hospice où les vieillards de Mé- 
gantic trouveront un refuge assurs 

ier. Lt 
3 dans .. - le min 
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Les marg it aidé reau curé 
dans ces travaux sont MM. Eh5. uadhance et 
J. E. Letell res qui sont les auxiliai- 
res dévoué: iistère paroissial furent 
MM. les abbes r;. Laionci, J. C. Bourget et  C. A. 
Coutu. Monsieur 1'2,bbé N. E. Labrosse, p. S. S., 



arrivé à Lac Mégantic sous M. le curé Bernier, 
ne cesse de porter secours aux malades. 

Au couvent, Sœur Saint e-Eulalie-de-Mérida a 
succédé à Sœur Saint-Louis d'Anjou. La maison 
reçoit actaellement 335 élèves dont 50 pensionnai- 

s res, toutes réparties en huit classes; on y donne 
les cours de musique préparatoires aux examens 
du Conservatoire National. 

A l'académie, une cha.pelle fut ouverte en 1927, 
où les chers Frères ont le bonheur de conserver le 
Saint-Sacrement. Le personnel enseignant comp- 
te  onze religieux. Au moins 350 élèves sont ré- 
part.is dans les huit années du cours. Frère Eu- 
gène est encore directeur de la maison. 

Au nombre des activités de la commission sco- 
laire en ces derniers temps, il faut mentionner la 
construction d'une école dans Agnès: maison en 
briclues B deux étages, contenant quatre classes 
et au codt de $15,000.00. 14. D. L. Lippé est ac- 
tuellement président des commissaires et M. Ls. 
Bécigneul est toujours secrétaire. 

M. le curé Bonin préside donc depuis deux ans à 
toutes ces œuvres. Homme naturellement bon et  
doux et d'une nature généreuse, il a su déjh s'at- 
tirer l'estime de ses paroissiens. Il ne cessera de 
faire du bien par ses conseils éclairés, sa parole 
pleine de droiture et de sincérité. 



M. J .  A. BONIN, 
curé nciuel. 





Personries et Choses 



Le premier mariage est celui de Hyppolite Thé- 
rault et  de Marie Nadeau, le 9 février 1884. 

Evidemment ce ne sont pas là les premiers actes 
religieux accomplis i?i Lac Mégantic, mais ce sont 
les actes qui ouvrent les registres de Sainte-Agnès. 

En l'année 1888, on parlait partout dans le 
pays de l'affaire Morisson; mais Lac Mégantic 
était le lieu où se déroulaient les faits eux-mêmes. 
11 s'agit d'un jeune Ecossais du nom de Donald 
Morrisson accusé d'avoir incendié la grange d'un 
M. Duquette, acquéreur de la propriété Mor- 
rison par droit d'hypothèque. Habile tireur, le 
jeune homme prétendit qu'on ne l'arrêterait pas 
vivant. Pendant un an, il tint en respect tout un 
contingent de policiers venus de Montréal et 
de Québec. Un constable américain-the best 
in the world-se vanta de pouvoir réussir l'arres- 
tation en peu de temps. Mal lui en prit. Un 
jour les deux antagonistes se rencontrèrent en 
pleine rue. Morrisson fut plus habile et étendit 
Warren raide mort d'un seul coup de feu. Ceci 
le rendit populaire surtout parmi ses compatrio- 
tes qui n'étaient pas sans le protéger quelque peu. 
Mais le soir de Pâques, le jeune Morrisson était au 
milieu de la famille quand l'inspecteur James Mc- 
Mahon produisit volontairement quelque bruit au 
dehors. Alors le dangereux ('outlaw" sortit en 
vitesse, tirant quelques coups de feu au hasard. 







L'inspecteur McMahoii, qui l'attendait, tira plus 
juste et  atteignit Moriisson à la cuisse. Celui-ci 
dut arrêter dans sa fuite et  resta plusieurs heures 
sans se plaindre. A 1:~ fin, saisi par les derniers 
froids de l'hiver, il pou 3sa quelques gémisaements. 
L'inspecteur McMahon s'approcha de lui avec 
précaution et lui réchauffa les mains, le fit trans- 
porter en lieu sQr. Ce n'est que rendu à destina- 
tion qu'il découvrit un revolver dans le pantalon 
de Morrisson. Revenu à la santé, le dangereux 
"outlaw" subit son procès à Sherbrooke et  fut 
condamné à dix-sept ans de péiiitencier. La 
mort le prit après deux ans. Dans le temps l'af- 
faire Morrisson jeta beaucoup d'émoi dans la lo- 
calitd. 
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Sur le bord du Lac ldégantic se dresse un mo- 
nument en pierre élevé à la mémoire des héros de 
la guerre de 1914-1918, et au pied duquel toutes 
les années s'assemble la population pour rendre 
hommage à ceux qui ont combattu pour la liberté 
et la civilisation. Voici les noms que nous pou- 
vons lire sur 1'inscript:ion du monument et qui 
rappellent les soldats clriginaires de Lac Mégan- 
tic et du comté de Frortenac: 

Harley E. Moore. Frank Cormack. 
Lewis G. McLeod. Kenneth A. McLeod. 
Charles Farland. Rosario Rhéaume. 
Michel E. Gobeil. Carrol A. Connor. 
Robert A. McDonald. Daniel J. Murray. 



<<Car je me sens plus chaste en I1a,imant davanta,ge, 
<<Tout mon &tre devient plus pur en le touchant, 
"Je suis plus vierge encor, lorsqu'h Lui je m'engage, 
"Sa voix mélodieuse est plus douce qu'un chant. 

"Je m'unis h Celui que servent tous les anges; 
'<Ln lune et le solcil proclament sa bont6; 
"Des mondains inscnsés je méprise les fanges, 
"Je préfère du Ciel la pure volupté." 

Dans un lieu Unébreux, une main sacril8ge 
Tente, mais vainement de ternir sa pudeur; 
Au milieu du danger le Très-Haut la protè e, 
D'un céleste Gardien lui montrant la splenaeur. 

Cette ferme vertu excite la malice 
Des laches séducteurs, monstres dJimpi6té, 
Espérant la gagner par 1s peur du supplice: 
ILJe m'attache h mon Christ aimant la pureté." 

Devant son tribuna1 un tyran plein de rage 
La provoque et  l'accuse; en aix et sans remord, 
Agnes d'une adulte oppose courage 
Au rire, à la menace, 9, la flamme, h la mort. 

Ainsi qu'un frele Bpi courbB par 18 tempête, 
La martyre 8. genoux priait le Tout-Puissant; 
Au glaive meurtrier offrant sa blonde tête, 
Mais gardant les trésors de son coeur innocent. 

"J'tii trouv6 mon Agneau, je suis toute joyeuse; 
'<Je 1'a.i tant dl.sii-6, je le possède enfin, 
1tr 6licit.e~ . en moi l'épouse bienheureuse, 
"Je goiite au Paradis des délices sans h." 

Tout l'univers t'acclame, 8 sainte patricienne! 
Répands sur nous les fmits de ta virginit6. 
CélBbrant tes vettus, hérolque chrétienne, 
Plus d'un adolescent venère ta  beauté! 
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